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adreur : M-J PédronoRésuméLe Web 2.0 est avant tout un Web 
ommunautaire et parti
ipatif. Son obje
-tif est de fournir des appli
ations purement en ligne a�n de se libérer du supportphysique qu'est l'ordinateur. Les wikis, blogs et forums en sont les exemples lesplus répandus. Les évolutions te
hnologiques ont permis d'ouvrir de nouvellespossibilités, ave
 Ajax, XML et RSS.Introdu
tionLe Web 2.0 est un 
on
ept dont on entend beau
oup parler de nos jours. Ce-pendant, il est di�
ile d'en trouver une dé�nition 
laire et absolue. À l'heure oùInternet est un outil universellement utilisé et en 
onstante évolution, il paraît né-
essaire de s'interroger sur le Web du futur. Pour 
ela, nous allons d'abord nousintéresser à son aspe
t philosophique et à son 
ara
tère 
ommunautaire. Après avoirdé
rit quelques exemples d'appli
ations de 
e nouveau Web, nous nous pen
heronssur les te
hnologies permettant sa mise en oeuvre.1 Aspe
t 
ommunautaire et philosophique du Web 2.0L'Internet est a
tuellement en pleine évolution vers 
e que l'on appelle le Web2.0, en opposition au Web 1.0 
orrespondant à l'an
ien modèle.1.1 Dé�nition du Web 2.0 et motivationsLe 
on
ept de Web 2.0 fut utilisé pour la première fois par l'éditeur Tim O'Reilly.Même s'il n'existe a
tuellement au
une dé�nition o�
ielle du Web 2.0, 
e dernier ena élaboré une des
ription détaillée.Le prin
ipal mé
anisme qui a abouti à l'apparition du phénomène Web 2.0 estson aspe
t 
ommunautaire. L'obje
tif de 
ette te
hnologie est don
 de tirer partide l'intelligen
e 
olle
tive, les utilisateurs devenant les auteurs des ressour
es. Tousles visiteurs sont 
odéveloppeurs et parti
ipent 
onstamment à l'amélioration duservi
e qui peut être 
onsidéré 
omme étant en � bêta perpétuelle �. Le Web 2.0 estégalement 
ara
térisé par une envie de parti
ipation à l'élaboration et à l'améliorationdu 
ontenu. Ce qui est important dans le Web 2.0 est la notion de partage. Une
ara
téristique omniprésente est la 
réation de tags, 
es sortes d'étiquettes utiliséespar les internautes pour 
lasser et référen
er le 
ontenu.Les appli
ations du Web 2.0 doivent évoluer vers un pur produit Web. En e�et,un tel servi
e devra s'utiliser dire
tement en ligne, il n'y aura plus la né
essité detélé
harger un programme puis de l'installer sur la ma
hine.



2Un des points forts du Web 2.0 est également de 
apitaliser sur la ri
hesse desdonnées, 
elles 
i devant être uniques et non répliquables. Cet aspe
t se 
on
rétisepar exemple ave
 la présen
e de notations du 
ontenu par les internautes.Au niveau de la réalisation te
hnologique, un logi
iel Web 2.0 doit utiliser deste
hnologies souples et interopérables 
omme Ajax ou le RSS. En fait l'avantage de
es te
hnologies est de permettre la réutilisation et le 
ouplage de modules.De plus, le Web 2.0 doit également viser à se libérer de l'ordinateur, les appli
a-tions pourront être portées sur des matériels di�érents tels que les téléphones mobilesou la télévision.En�n, le Web 2.0 est fondé sur le prin
ipe qu'il faut voir grand, en visant nonseulement le 
oeur du mar
hé, mais également la périphérie, en mettant en pla
e unservi
e prêt à 
onsommer.1.2 Comparaison entre le Web 1.0, 1.5 et 2.0Si l'on distingue le Web 1.0 du Web 2.0, on peut 
onsidérer qu'il existe une sorted'état intermédiaire, que l'on désignera par Web 1.5.� Web 1.0 :Type de Web : statique (1994-1997)Te
hnologies asso
iées : HTML, GIF.Cara
téristiques : les pages Web sont des do
uments statiques rarement mis àjour.� Web 1.5 :Type de Web : dynamique (1997-2003)Te
hnologies asso
iées : Javas
ript, XHTML, PHP, ASP, CSS.Cara
téristiques : les pages Web sont 
onstruites à la volée à partir d'une ouplusieurs bases de données.� Web 2.0 :Type de Web : 
ollaboratif (depuis 2003)Te
hnologies asso
iées : Ajax, XML.Cara
téristiques : l'utilisateur devient 
ontributeur. Il publie des informationset manipule les données.1.3 ExemplesPour 
on
rétiser 
ette dé�nition, nous pouvons 
iter quelques exemples typiquesdu Web 2.0.Wikipedia : Wikipedia est un des sites qui a utilisé en premier le 
on
ept de Web2.0. Cette en
y
lopédie en ligne permet à tout utilisateur d'é
rire un arti
le sur unsujet de son 
hoix, ainsi que de modi�er 
eux déjà présents. Créée en 2001, Wikipediaest a
tuellement, selon une étude du site de médiamétrie Alexa, l'un des 15 sites Webles plus visités au monde.Youtube : L'un des sites les plus 
élèbres du Web 2.0 est en fait un servi
e departage de vidéos sur Internet. Un an après sa 
réation, il héberge 60% des vidéosregardées sur Internet. Il propose aux internautes de 
ommenter et de donner unenote aux publi
ations mais également de sauvegarder leurs vidéos favorites ou de lesré
upérer.



3Del.i
io.us : C'est un système pour 
onserver ses favoris. Un lien spé
ial (book-marklet) est déposé dans une barre de votre navigateur, il su�t ensuite de 
liquersur 
e lien pour sauvegarder n'importe quelle page. Ces pages sont ensuite triées enleur asso
iant une série de tags.Agoravox : Sur 
e site d'a
tualités fran
ophone, n'importe quel internaute peutposter un arti
le sur le sujet qu'il désire. Ces arti
les génèrent par la suite des réa
-tions et des débats de la part des autres utilisateurs.Fli
kr : Le prin
ipe de 
e site est le partage de photographies. Il propose nonseulement une re
her
he par tags, mais aussi par date, nouveauté ou position géo-graphique.1.4 Types de sites 
ommunautairesNous allons à présent voir quelques exemples de sites parti
ipant à la transitionvers 
e nouveau Web.1.4.1 Les blogsLe blog (
ontra
tion de Web-log, littéralement journal online) est un espa
e d'ex-pression personnel qui a 
onnu un développement fulgurant au 
ours des dernièresannées. Il existe beau
oup de blogs di�érents, du blog de journaliste publiant sesarti
les sur le Web au blog de dessinateur qui peut ainsi exposer ses oeuvres au plusgrand monde, en passant par le blog 
lassique ressemblant a une forme de journalpersonnel, mais partagé ave
 les internautes du monde entier. Le blog peut don
 êtrevu 
omme un espa
e de partage, mais il est rarement parti
ipatif, l'intéra
tion ave
les visiteurs se limitant en general à de simples 
ommentaires ; il se pla
e don
 plusdu 
�té du Web 1.5 que du Web 2.0.1.4.2 Les WikisUn wiki est un système de gestion de 
ontenu de site qui rend les pages Weblibrement modi�ables par tous les visiteurs autorisés. Il permet de fa
iliter l'é
riture
ollaborative de do
uments. Le 
on
ept du wiki est assez vieux : il date de 1995.Cependant, il devient de plus en plus utilsé, 
ar il 
on
orde tout à fait ave
 l'es-prit 
ommunautaire du Web 2.0. De nombreux projets libres ont vu le jour, dontWikipedia.1.4.3 Les forumsLes forums (en référen
e au forum de la Rome antique, lieu d'é
hange et de dis
us-sion essentiel dans la vie politique romaine) sont des lieux de ren
ontres et d'é
hangesautour d'un thème donné, dans un très large éventail de possibilités (divertissement,politique...). Ils sont une forme évoluée du système Usenet et des newsgroups, quifurent 
réés en 1971 et qui permettaient de mettre à la disposition de tous les abon-nés au groupe de dis
ussion des arti
les sur un thème donné. Un forum peut aussibien être la 
omposante intera
tive d'un site qu'un site à part entière. Il 
onsiste engénéral en une série de se
tions traitant d'un point parti
ulier sur le thème du forum.Les utilisateurs peuvent y poster des messages ; il leur est même possible d'y ajouterdes images, des liens, ou des �
hiers selon les droits dont ils disposent. Si il n'a été
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onçu à la base que 
omme un outil de dis
ussion, les ré
entes évolutions te
hniquesqu'il a 
onnu en ont enri
hi les possibilités. Ainsi, il s'est transformé en une véritableplateforme d'é
hange et de partage intera
tive, toutefois plus en
adrée (et don
 parmoments plus 
ontraignante) qu'un wiki. Certaines 
ommunautés que l'on peut ainsitrouver sur Internet montrent que sur la base d'un outil Web 1.0, une évolution estpossible pour engendrer un système parti
ipatif et don
 
lairement Web 2.0.1.5 E�ets de réseau et pertinen
eL'e�et de réseau est le mé
anisme qui dé
rit le fait qu'un outil est appré
iédi�éremment d'une personne selon son nombre d'utilisateurs. Un e�et de réseaupositif se ren
ontre par exemple pour un 
ommer
e : il se développera d'autant plus(apportant une variété de 
hoix grandissante par exemple) qu'il aura un nombre
roissant de 
lients. A 
ontrario, l'e�et de réseau peut être négatif dans le 
as d'unréseau routier, d'autant moins appré
ié qu'il est saturé. Dans le 
as du Web 2.0,l'e�et de réseau est 
lairement positif : plus la quantité d'utilisateurs d'un outil Webest important, plus 
elui 
i pourra se développer grà
e aux retours, déte
tions debogues... De plus, les pages les plus re
her
hées arrivent en tête des moteurs dere
her
hes. Ainsi, la 
réation d'importantes 
ommunautés autour de logi
iels, mêmesi elle n'est pas ex
lusivement 
omposée de développeurs, permet d'augmenter lapertinen
e et l'e�
a
ité de 
e logi
iel. En e�et, il a été montré lors d'une étude qu'unefoule d'individus est à même de produire une opinion au moins aussi pertinentequ'un groupe restreint de spé
ialistes. La philosophie du logi
iel libre est un exemple
on
ret de domaine utilisant l'e�et de réseau a son avantage.1.6 Impa
ts é
onomiques et 
ulturelsLe développement de la philosophie Web 2.0 entraîne plusieurs impa
ts au niveaué
onomique. L'un des plus important est l'apparition de logi
iels développés de façon
ollaborative par des internautes et souvent mis à disposition gratuitement, qui sontune 
on
urren
e aux entreprises de développement de logi
iels 
ommer
iaux. Deplus, 
ette dernière est loin d'être négligeable 
ar les logi
iels produits sont souventde qualité équivalente aux logi
iels professionnels. En outre, le servi
e après ventequi était l'avantage des entreprises se retrouve 
onfronté aux solides 
ommunautésqui entourent maintenant les logi
iels libres. Rien ne permet toutefois de penser queles logi
iels 
ommer
iaux sont destinés a disparaître pro
hainement.L'impa
t 
ulturel du a l'émergen
e de la philosophie Web 2.0 peut s'envisagersous deux angles de vue totalement opposés. L'un 
onsiste a dire qu'en raison de l'ap-parition de mega-
ommunautés qui 
ommuniquent souvent entre elles, une penséemajoritaire se 
rée. De l'autre, on peut 
onsidérer que les 
ommunautés permettentun brassage et un partage des identités 
ulturelles sans que la spé
i�té des individussoit ignorée. La réalité se trouve 
omme souvent entre 
es deux extrêmes : 
haqueindividu apporte sa manière de voir les 
hoses et peut la mettre en pratique indépen-damment du projet auquel il parti
ipe ; le produit �nal sera malgré tout le résultatd'une vision d'ensemble et en adéquation ave
 le besoin d'un large publi
, du fait dela diversité des origines de ses 
réateurs.1.7 DérivesLeWeb 2.0 possède malheureusement son propre revers de médaille et peut engen-drer de nombreuses dérives. Par exemple, la mise a disposition de 
ontenus orientés



5(exemple : vidéos de propagande) n'est pas rare, et même si les utilisateurs poli
enteux même les 
ontenus, la rapidité de di�usion permet a 
es messages de se propagerrapidement. De plus, 
ertains individus peu s
rupuleux peuvent utiliser le savoir li-brement mis à disposition pour servir leurs propres intérêts, sans au
un retour enversla 
ommunauté. Plus grave en
ore, 
ertains Webmasters 
réent des sites proposantun servi
e de qualité douteuse dans le seul but de s'enri
hir, utilisant les systèmesde pubs qui envahissent le Net pour attirer les visiteurs.2 Les te
hniques du Web 2.0Nous avons vu que le Web 2.0 est un 
on
ept philosophique, mais il ne fautpas oublier qu'il s'appuie sur la te
hnique. En plus des langages traditionnels, 
ephénomène utilise des te
hnologies plus ré
entes, telles que XML et Ajax.2.1 Te
hnologies � traditionnelles �2.1.1 Le HTMLLe HTML1, 
réé en 1989, est un langage permettant de passer des informationsaux navigateurs. C'est le langage le plus utilisé du Web, 
ar 
'est l'un des seuls àêtre 
ompris des navigateurs. HTML est un dérivé simpli�é de SGML2, qui est unlangage plus puissant mais trop 
ompliqué dans le 
adre du Web. La syntaxe deHTML est basée sur les balises. C'est un langage simple, à la portée de n'importequi moyennant un apprentissage rapide. Il permet aussi bien la stru
turation despages que leur mise en forme.2.1.2 Javas
riptJavaS
ript date de 1995. Ce langage permet d'introduire un dynamisme dansdes pages Web, mais d'une autre manière que PHP. En e�et, JavaS
ript permet deréaliser plut�t des e�ets visuels sur des pages, mais n'est pas 
apable d'interagir ave
une base de données, puisqu'il est exé
uté 
�té 
lient. Ce dynamisme est don
 plut�tvisuel. Con
rètement, 
e langage permet par exemple de faire bouger du texte, desimages, et d'interagir ave
 le visiteur par le biais de di�érents événements, le toutsans rafraî
hir (ou a
tualiser) la page.2.1.3 PHP et MySQLPHP est un langage de s
ript développé sous li
en
e libre. C'est un a
ronymeré
ursif signi�ant � PHP : Hypertext Prepro
essor �. Ce langage de programma-tion permet de générer dynamiquement des pages Web dans divers formats dont(X)HTML et XML, en fon
tion des requêtes d'un visiteur. Ainsi, le site Web devientdynamique ; son 
ontenu n'est plus statique en 
e sens qu'il dépend de l'histoire dusite et des intera
tions antérieures. PHP va généralement puiser les données dontil a besoin pour générer les pages Web dans une base de données. C'est pour 
elaqu'il est très fréquemment utilisé ave
 le système de gestion de base de donnéesMySQL, lui aussi sous li
en
e libre. PHP et MySQL sont la plupart du temps instal-lés sur un serveur de type Apa
he tournant sous un système Linux. Cette solutionest 
ommunément appelée LAMP, pour � Linux, Apa
he, MySQL, PHP �.1HyperText Markup Langage2Standard Generalized Markup Language



6Apa
he, PHP et MySQL ont été inventés aux alentours de 1995. Pourtant, 
e trioest en
ore très utilisé aujourd'hui dans beau
oup de blogs, wikis et plus généralementde sites qui manipulent dynamiquement de l'information. De plus, le 
ara
tère dy-namique des pages permet de générer un 
ontenu di�érent selon le type de visiteur,don
 de nombreux systèmes d'authenti�
ation utilisent 
ette solution.2.1.4 Le XHTMLLe XHTML est simplement une norme de programmation appliquée au HTML. Ily a de nombreux avantages à l'utilisation d'XHTML. En e�et, il permet de disso
ierla stru
ture du formatage, la mise en forme étant laissée à CSS, 
e qui la rendévolutive. Les normes XHTML appliquées à HTML permettent de hiérar
hiser le
ontenu, et de respe
ter les stru
tures de HTML.Le W3C3 indique les règles à suivre pour respe
ter un 
odage valide XHTML. Ilexiste des validateurs XHTML fournis par le W3C.2.1.5 Le CSSLe langage CSS4 est un langage de présentation pur. Il sert à dé�nir toutes lespropriétés de formatage de tous les éléments (X)HTML, et XML. Ave
 CSS, on peutdé�nir aussi bien des propriétés de blo
s (bordures, marges, et
.) que des propriétésd'élément � en ligne �, 
omme du texte (
ouleur, poli
e, et
.).Le CSS peut s'utiliser à l'intérieur même des pages (X)HTML, utilisé en lo
al ouen global, mais le grand intérêt est de l'utiliser dans des feuilles de style à part. Cela
onfère en e�et une généri
ité du design et une évolutivité du 
ode (une modi�
ationsur la feuille de style se propage sur toutes les pages).2.2 XML et RSS2.2.1 MotivationsUn des problèmes du langage HTML est qu'il ne sépare pas le 
ontenu de la miseen forme. La mise en forme est noyée dans le 
ontenu, 
e qui rend la disti
tion entreles deux peu 
laire.2.2.2 Le langage XMLLe XML5 est un langage balisé 
omme le HTML. Mais il est beau
oup plus généralque le HTML, 
ar en XML 
'est le programmeur qui 
rée ses propres balises. Ainsi,XML dé�nit une syntaxe, mais 
'est au programmeur de dé�nir une grammaire.Celle-
i ne se limite pas à dé�nir quelques noms de tags : en e�et, les tags doiventse trouver à des pla
es bien pré
ises.On peut dé�nir une grammaire XML grâ
e à une DTD6, ou grâ
e à un s
hèma(un �
hier XML de dé�nition de grammaire). Il existe des outils de validation dela grammaire XML. Ce n'est pas une étape né
essaire, 
omme pourrait l'être la
ompilation pour le C, par exemple.3World Wide Web Consortium4Cas
ading Style Sheets (feuilles de style en 
as
ades)5eXtensible Markup Langage6Do
ument Type De�nition



72.2.3 Une appli
ation de XML : RSSDe plus en plus, les internautes souhaitent pouvoir se tenir informés des nouveau-tés d'un site Web sans avoir à le visiter quotidiennement. RSS7 est une te
hnologiepermettant de re
evoir un sommaire 
omportant les a
tualités d'un site au formatXML. Ces informations peuvent alors êtres a�
hées à distan
e sur un aute site Web,ou bien lues sur un logi
iel de le
ture de �ux, 
hez l'internaute. RSS est largementutilisé pour les sites Web 2.0 
ar il permet une 
ertaine inter
onnexion entre blogset sites d'informations 
ommunautaires.2.2.4 Avantages et in
onvénientsXML semble avoir de nombreux avantages : 
ela fait de lui un des langagespotentiel du Web 2.0.� Fi
hier texte : Meilleure pérénité, 
ar un �
hier texte sera toujours lisible� XML est standard : Nombreux outils lisent le XML (librairies C, PHP, Perl ;IE, Ex
el...)� Stru
turé : Existen
e de balises dont l'imbri
ation doit ére délarée et respe
tée.� XML est verbeux : Les �
hiers XML sont plus gros que des �
hiers binaires outabulaires.2.3 Ajax2.3.1 Dé�nitionAjax est l'a
ronyme de � Asyn
hronous JavaS
ript and XML �, et désigne nonpas un langage mais un ensemble de langages utilisés pour la programmation d'appli-
ations Web. L'a
ronyme a fait son apparition en 2005, mais les te
hnologies utiliséesne sont pas nouvelles. On peut 
iter :� HTML (ou XHTML) qui est utilisé pour hiérar
hiser les informations,� CSS pour la présentation et le style des pages Web,� JavaS
ript et DOM8 pour l'intera
tion dynamique,� XML et d'autres langages liés 
omme XSLT9,� XMLHttpRequest qui est un objet JavaS
ript servant à é
hanger et manipulerles données de manière asyn
hrone ave
 le serveur Web.2.3.2 Fon
tionnementUn site dynamique 
lassique a�
he et génère les pages en réponse à une requêtede la part du 
lient, un 
li
 sur un lien par exemple. Tout 
e transfert monopolisede la bande passante, et don
 peut ralentir la navigation. De plus, 
ela produit 
hezle 
lient (le visiteur) un a�
hage sa

adé des pages puisqu'elles sont 
onstammentrafraî
hies.Ajax permet de passer des requêtes à un serveur sans avoir besoin de rafraî
hir lapage. Pour 
ela, on utilise un objet spé
ial de JavaS
ript, nommé XMLHttpRequest.C'est une interfa
e de programmation qui est supportée par la plupart des naviga-teurs existants, et qui permet à une page de transmettre et de ré
upérer dynamique-ment des données, au format XML prin
ipalement. Pour le visiteur, 
e pro
essus est7Really Simple Syndi
ation8Do
ument Obje
t Model9eXtended Stylesheet Language Transformations



8invisible, et le gain de temps est appré
iable 
ar il peut utiliser une appli
ation Websans rafraî
hir de pages, 
omme si 
elle-
i était installée sur son ordinateur.2.3.3 In
onvénients et sé
uritéNous venons de voir qu'Ajax permet de gagner du temps lors de la visite d'unsite 
ar les données sont traitées en partie par le navigateur. Cependant, 
ette parti-
ularité peut entraîner des failles de sé
urité. JavaS
ript doit par exemple être a
tivé
hez le 
lient, laissant une porte ouverte à l'exé
ution des s
ripts malveillants. Deplus sous Internet Explorer, le visiteur doit avoir a
tivé le support des A
tiveX, 
equi ouvre une brè
he supplémentaire.D'autre part, les sites utilisant Ajax ont du mal a être référen
és par les moteursde re
her
hes. En e�et, les moteurs de re
her
he ne gèrent pas le 
ontenu dynamique
omme JavaS
ript, 
ar ils a

ordent de l'importan
e à une page en fon
tion du texteet de sa sémantique. Pour les entreprises, avoir une bonne position dans un moteurde re
her
he est important, don
 
e fa
teur peut être un frein au développement dessites sous Ajax. Il en est de même pour l'a

essibilité. Les personnes handi
apées, etsurtout les mal-voyants, peuvent avoir des di�
ultés à lire un site utilisant Ajax.2.4 L'a

essibilité des sites WebComme l'était le Web 1.0 grâ
e aux re
ommandations du W3C, le Web 2.0 doitavoir béné�
ier d'une a

essibilité su�sante.L'a

essibilité est le fait de rendre le plus grand nombre 
apable de per
evoir,utiliser et 
omprendre les 
ontenus Web, en parti
ulier en 
e qui 
on
erne les per-sonnes handi
apées (mal-voyantes, mal-entendantes...), et les personnes utilisant unnavigateur en mode texte.L'a

essibilité est fondée sur quatre prin
ipes, pour lesquels le W3C a dé�ni desdire
tives, qui rendent l'appli
ation de 
es prin
ipes appli
ables 
on
rètement.� Toute personne doit être 
apable de prendre 
onnaissan
e du 
ontenu.� Les éléments d'intera
tion doivent être utilisables.� Le 
ontenu et les 
ommandes doivent être lisibles et 
ompréhensibles.� Le 
ontenu doit être assez robuste pour fon
tionner ave
 les te
hnologies a
-tuelles futures.Con
lusionLe Web 2.0 est parti
ipatif, basé sur l'intelligen
e 
olle
tive et la notion de par-tage. Il fournit des appli
ations pures Web, visant à se libérer de l'ordinateur. De plus,il utilise des te
hnologies souples et portables (en parti
ulier XML) qui devront fa-
iliter l'a

essibilité. Il possède des impa
ts é
onomique et 
ulturel non négligeables.Cependant, le modèle possède ses failles et peut engendrer de nouvelles formes dedérives.Bibliographie� Wikipedia : http://fr.wikipedia.org� O'Reilly, What is Web 2.0 : http://www.oreillynet.
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tobre 2006� Magazine 01Informatique, O
tobre 2006


